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L’ennemi est là. La présence de l’anneau 
est de plus en plus forte. Sauron nous a in-
diqué sa présence. L’anneau est à Barad-
Dur, et la forteresse est occupée par des 
humains et des elfes. Il faut les déloger de 
notre camp, et essayer de récupérer l’an-
neau par la même occasion.

Liste d’armée du mal :
1 chamane orque sur warg
Baliste orque + 4 servants
10 pisteurs orques
10 orques épée bouclier
10 orques avec lance
12 chevaucheurs de warg
1 orque avec bannière

Liste d’armée du bien :
Elrond à cheval
Glorfindel à cheval
Angbor de Lamedon
Frodon
10 elfes lame elfique + bouclier
4 elfes arc elfique
13 guerriers du Ringlo épée bouclier
5 guerriers de Lossarnach hache 2 mains

Scénario :
Barad Dur (page 59)
Objectif :
15 tours de jeu. Occupation et destruction.

Tour 1 :
Les elfes ont pris position sur les remparts 
et les 4 archers font feu, et abattent 1 pis-
teur. Les 9 pisteurs ripostent (2 touches). 
La baliste fait feu également, mais le tir 
s’envole dans les airs. Pendant ce temps, 
les orques courent avec le bélier vers la 
porte principale, qui est la seule entrée vers 
la forteresse, puisqu’elle est entourée d’un 
gouffre.

Tour 2 :
Les servants réarment la baliste et font feu 
à nouveau, mais la flèche passe une fois 
de plus au-dessus des remparts. 2 archers 
elfes réussissent à tuer un lancier orque. 
Le premier coup de bélier résonne dans la 
porte, sans fracat.

Tour 3 :
Les deux archers elfes sur les remparts 
continuent de tirer sur les orques postées 
en bas, qui essaient de défoncer la porte. 
Un lancier orque meurt sous la précision 
d’un archer elfe. La baliste fait feu mais les 
orques manquent cruellement de précision. 
Un premier bruit se fait entendre à l’inté-

Tour 80 - Combat 2
Massacre à Barad-Dur

Les orques se lancent 
à l’assaut de Barad-
Dur, les pisteurs sont en 
ligne, prêts à flécher

A l’intérieur de la 
forteresse, les elfes 
sont prêts également. 
Glorfindel et Elrond 
vont mener la défense

Les hommes se sont placés à 
l’entrée, et vont ensuite lancer 

des javelots
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rieur de la forteresse, la porte commence à 
être fracassée (-1 point de structure).

Tour 4 :
Les deux archers elfes tirs à nouveau 
(2 touches). La flèche de la baliste passe 
à ras d’une tête d’un elfe (tir réussi mais 
déviation). Les orques continuent de mar-
teler la porte d’entrée.

Tour 5 :
Les pisteurs se mettent en position et une 
pluie de flèches part en direction des rem-
parts (4 touches). Les 4 archers elfes répli-
quent (3 touches), 1 pisteur tombe, mort. 
Les orques en bas crient pour donner de 
la puissance à leurs bras, afin de défoncer 
la porte.

Tour 6 :
Les archers elfes décampent, devant la me-
nace de la baliste et des archers orques, qui, 
malgré un manque de précision, réussiront à 
faire mouche. Les orques près de la porte re-
culent un peu, prennent leur élan, et le bélier 
défonce une fois de plus la porte (-1 point de 
structure). La porte est bien endommagée. 
Le reste des orques commencent à avancer 
vers l’entrée.

Tour 7 :
Les elfes ont déserté les remparts et se pré-
parent à cueillir les orques qui vont sans 
doute bientôt passer la porte d’entrée. Tout 
le monde se tient prêt à l’intérieur. Les or-
ques s’élancent une nouvelle fois et la porte 
cède sous la force des orques (6 à la bles-
sure, 2 points de structure en moins).

Tour 8 :
Les orques lachent le bélier et organisent 
leur avancée, ils ne savent pas ce qui les 
attend à l’intérieur. Pour l’instant, ils ne 
voient rien venir, ils avancent à petit pas.

Tour 9 :
Les orques courent finalement dans la for-
teresse et envahissent la petite cour. Les 
wargs s’engouffrent également dans le 
passage, mais un piège est tendu, les el-
fes et les hommes étaient prêts à tirer sur 
les orques, une pluie de javelot s’abat sur 
les orques (6 tirs, 3 touches, 1 warg et 1 
chevaucheur meurent). Les 4 elfes tirent 
également, 1 chevaucheur prend une flè-
che en plein dans le ventre et il tombe par 
terre.

Tour 10 :
Les orques rentrent en grand nombre dans 
la forteresse, mais ils sont encerclés d’un 
côté comme de l’autre par les hommes et 
les elfes. Les archers elfes replacent une 
flèche à leurs arcs et font feux (4 tirs, 
1 warg mort), l’orque tenant la bannière 

Glorfindel est prêt 
des hommes, ainsi 
qu’Angbor qui est en 
première ligne

Dehors, c’est une pluie 
de flèches et les orques 
ont hâte de combattre

La porte a enfin cédée, 
les orques se glissent 
à l’intérieur de la 
forteresse pour entamer 
le combat... mais les 
hommes et les elfes les 
attendent de pied ferme
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prend une flèche en plein dans le cou, il 
s’écroule mais la bannière est ramassée par 
un autre orque. Les hommes lancent leurs 
javelots (5 tirs, 1 lancier mort). Les elfes 
et les hommes se lancent au combat, les 
orques sont pris dans la tenaille, le warg 
rescapé est transpercé par deux elfes. Un 
elfe plante son bouclier devant la charge 
d’un chevaucheur et le repousse, un orque 
meurt sous la lame d’un elfe. Glorfindel 
s’élance à cheval (4/3/2/1) et charge un or-
que aidé par un lancier (5/4), il manque de 
peu de se faire renverser (1 point de puis-
sance dépensé), il tue finalement l’orque 
lui faisant face. Angbor et un guerrier du 
Ringlo percute un orque qui pare les coups 
avec son bouclier (2/2/1 à la blessure). 
Trois elfes finissent par tuer un orque, sans 
lui laisser aucune chance.
6 combats remportés par le bien avec 
4 morts et 1 combat remporté par le 
mal.

Tour 11 :
Malgré la mêlée, les archers font feu, les 
4 tirs font mouche une nouvelle fois, un 
orque tombe ainsi que le porte-étendard, 
la bannière est une nouvelle fois ramassée. 
Les hommes jouent de précision égale-
ment, (5 javelots, 1 lancier orque mort). 
Deux elfes renversent un orque sur warg, 
et le transpercent, le warg reste. A côté, 
c’est un elfe qui mord la poussière devant 
la charge d’un orque monté sur warg. Deux 
autres elfes répètent le coup opéré par leurs 
deux compères, le warg ne s’enfuit pas 
également. Un guerrier de Ringlo est blo-
qué contre le mur et il est transpercé par 
la lance caché par l’orque devant lui. Un 
orque se protège avec son bouclier (3/1) 
mais Angbor frappe totalement à côté (1/1 
au combat). Glorfindel est engagé par un 
orque, le cheval se cambre un peu et les 
coups d’épée de Glorfindel brassent l’air.
3 combats remportés par le bien avec 
2 morts contre 3 combats remportés par 
le mal avec 2 morts.

Tour 12 :
«Pour la gloire du Lamedon ! Tous les 
hommes et les elfes avec moi !». Angbor 
(mouvement héroïque) crie et fustige ses 
troupes, tous les hommes avancent d’un 
seul coup vers les orques. Les elfes, per-
chés sur les remparts, continuent de flécher 
sans relâche, les 4 tirs vont en direction du 
porte-étendard (2 touches). Les hommes 
lancent leurs javelots (5 tirs, 1 lancier 
mort). «Que les valars soient avec nous !» 
(combat héroïque de Glorfindel), Glor-
findel se lance vers deux orques et les tuent 
de deux coups d’épée. Un orque se protè-
ge derrière son bouclier et repousse deux 
guerriers du Ringlo. Deux elfes voient ar-

Les archers elfes 
et les javelots 
lancés par les 
hommes font des 
morts en bas

De plus en plus 
d’orques rentrent 
dans la forteresse et 
les premiers coups 
d’épée retentissent

Glorfindel se lance dans 
le combat également

Les elfes 
usent de leur 
habileté au 
combat
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river un orque monté sur warg, et le warg 
donne un coup de patte pendant qu’il mort 
violemment l’autre, les deux elfes sont à 
terre. Deux autres elfes arrivent à repous-
ser la charge d’un chevaucheur de warg. 
Un autre elfe plante son bouclier mais le 
warg l’écarte d’un coup de patte pendant 
que l’orque lui plante l’épée en pleine tête. 
Glorfindel, après son formidable élan, 
s’élance à nouveau (4/4/2/1 au combat) et 
percute un orque, qui est renversé et meurt 
à terre (+ 1 point de puissance pour le 
tuer).
3 combats remportés par le bien avec 
3 morts contre 3 combats remportés par 
le mal avec 3 morts.

Tour 13 :
Les orques ont perdu beaucoup des leurs 
(démoralisation), et ceux qui sont dans 
la forteresse commencent à prendre peur. 
«Chargez à nouveau, tenez bon, on ne va 
pas en rester là !». Le chamane (8 + 1 point 
de puissance + 1 point de volonté) force 
ses troupes à rester, mais beaucoup d’or-
ques s’enfuient (7 orques). Le chamane 
incante un chant (frénésie, «4», réussie). 
La baliste est en position, à couvert et le 
coup retentit à l’intérieur de la forteresse, 
sans toucher personne cependant. Glorfin-
del abat un warg, lui barrant le chemin, un 
orque se protège derrière son bouclier et 
repousse deux elfes, un autre elfe est re-
poussée par un orque pendant que le cha-
mane s’élance avec son warg sur un elfe, 
et le tue.
1 combat remporté par le bien avec 
1 mort contre 3 combats remportés par 
le mal avec 1 mort.

Tour 14 :
Deux orques fuient à nouveau, les hom-
mes sur les remparts continuent leurs tirs 
incessant de javelots (4 tirs, 2 touches, 
1 lancier mort). Les elfes dressent leurs 
boucliers, c’est un mur qui fait barrage aux 
chevaucheurs de warg, les coups de patte 
et d’épée s’abbatent sur les boucliers, mais 
les elfes résistent et repoussent l’assaut, 
pendant que de l’autre côté, Glorfindel se 
débarasse d’un servant orque.
4 combats remportés par le bien avec 
1 mort.

Tour 15 :
Les pisteurs se sont un peu avancés et ils 
font feu (5 tirs, 2 touches). Les elfes avec 
leurs boucliers dressés continuent d’avan-
cer et font reculer à nouveau les chevau-
cheurs de warg. Le chamane s’élance à 
nouveau, renverse un guerrier du Ringlo, 
qui est dévoré par le warg. Glorfindel tue 
un pisteur orque.
4 combats remportés par le bien avec 

L’entrée est étroite et 
les orques ne peuvent 
rentrer qu’au compte-
goutte

Des elfes se 
font  tuer par 
les wargs...

... mais les 
elfes et les 
hommes sont 
de valeureux 
combattants et 
ils repoussent 
les opposants un 
à un
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1 mort contre 1 combat remporté par le 
mal avec 1 mort.

Les orques font demi-tour, ils ont subi 
d’énormes pertes et ils n’ont pas réussi à 
récupérer Barad-Dur, et encore moins à lo-
caliser l’anneau.

Victoire majeure du bien, 100 points de 
renfort.

Un massacre, et une folie. A refaire, je ne 
ferais rien. Malheureusement, nous avi-
ons arrêté la campagne depuis deux mois 
et je n’avais plus trop en tête la globalité 
des armées et de la campagne. Cette ba-
taille va creuser un peu plus ma perte. 
J’avais prévu d’attaquer cette forteresse 
pour simplement éviter que cette armée 
puisse renforcer l’autre armée dans le 
même tour, mais j’ai un peu oublié mon 
plan avec le temps. J’aurais jamais dû faire 
ça. D’autant plus que Barad-Dur est quasi-
ment imprenable, il n’y a aucun accès, mis 
à part la porte d’entrée qui est un véritable 
goulot d’étranglement, et les archers elfes 
ont fait leur boulot, ainsi que les javelots 
postés sur les remparts. L’issue du combat 
est logique. En plus, j’ai tout simplement 
oublié de lancer la frénésie dès le départ 
de la partie, ça aurait pu sauver peut-être 
quelques vies, et éviter que 7 orques par-
tent en un tour de jeu. Une très mauvaise 
soirée, très mal joué.
A l’inverse, mon adversaire a bien joué 
le jeu et a organisé sa défense comme il 
le fallait, avec la très bonne utilisation en 
fin de partie des boucliers des elfes durant 
deux tours, qui ont bien bloqué les chevau-
cheurs de warg, qui représentaient un vrai 
risque et la seule force capable de tuer les 
guerriers elfes.

Mon adversaire a pris une sérieuse option 
pour la victoire avec cette partie, j’ai gâ-
ché une belle armée, qui était bien équi-
librée. Ah, qu’est-ce qu’ils sont crétins, 
ces orques, surtout celui avec sa mèche 
blonde, ....

Les orques rentrent au 
fur et à mesure dans la 
forteresse...

Glorfindel charge un servant et les elfes dressent les boucliers 
devant les wargs, les repoussant tour après tour. Elrond et 
Frodon sont restés à l’intérieur dans l’enceinte intérieure de la 
forteresse. Les orques, éprouvés, se replient.
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Et ils essayent les orques, laissant aux 
monteur warg le soin de s’occuper des el-
fes alors que la troupaille bifurque sur les 
hommes.
Mais les wargs se butent face aux Elfes 
tandis que devant les hommes ... Elrond 
avait remarqué qu’aucune aura ne rayon-
nait du chaman orque, l’ordre fusa ...
Angbor commanda à ses hommes un mou-
vement héroïque pour prendre de vitesse 
la troupaille Orque, en réalité il s’agissait 
d’une action concertée pour laisser Glor-
findel prendre position dans la ligne enne-
mie.
Et au moment de lever les glaives, Glorfin-
del s’éleva parmi la masse et de sa toute 
magnificience commanda un combat hé-
roïque !
Le chaman compris mais il était trop tard ... 
venaient de se révéler à ses orques deux 
légendes ennemies, Elrond et Glorfindel, et 
il savait que le moral de ses troupes fléchi-
raient. Ces deux héros elfes avaient mis en 
échec le Roi Sorcier lui-même !
La stratégie fonctionna pour les forces du 
bien, les troupes du mal avaient perdu mo-
ral et combativité. Le chamane lança enfin 
son sort frénésie mais il était déjà trop tard. 
trop d’orques avaient péri ou simplement 
s’étaient sauvés.
Non seulement les forces du mal ne gagne-
raient pas la forteresse mais en plus elles 
subissaient une défaite humiliante.
Sous l’impulsion du chamane, les orques 
continuèrent leurs charges jusqu’à ce que, 
finalement, la peur laissa installer dans 
l’esprit du chef de cette armée du mal un 
peu de raison.
Finalement les orques reculèrent et quittè-
rent la forteresse.
Les forces du bien ne les poursuivirent pas, 
Elrond connaissait le destin promis à son 
adversaire et celà serait une bien terrible 
punition !
 
CARTE GENERALE  :
- Les choses se précisent dans le Mordor 
et cette défaite n’aide pas les forces du mal 
qui se retrouvent alors privé d’unités qui 
leur fera défaut dans les assauls prochains 
sur la montagne du destin !
- Dans le reste du monde ? les forces du 
mal semblent déserter les terres du milieu. 
Deux unités continuent leur descente vers 
le Mordor ... arriveront-elles assez tôt pour 
être utiles à Sauron ?

LA DEFENSE DE 
BARAD-DUR
Rapport de bataille de 
Elrond
Alors que les forces du Rohan harcelaient 
l’ennemi dans le Mordor, les forces de Sau-
rons ne prétèrent guère d’attention à une 
toute petite unité descendue des monta-
gnes.
Ce n’est que lorsque les banières Orques 
descendirent des mats que les chefs des 
armées du Mordor mesurèrent leur bêtise 
... Barad-Dur était tombé sans combat !
Redoutant le chatiment de leur maitre, 
c’est sans vergogne que les forces du mal 
allaient essayer de reprendre pied sur ces 
terres.
Au loin la poussière volait au-dessus du sol, 
les cris raisonnaient dans ce lugubre pays 
et aurait glacé le sang de n’importe quel 
être vivant si ces quelques elfes et hom-
mes du Ringlo n’avaient pour chefs de file 
les célèbres Elfond, Glorfindel et Angbor !
- Vite, faites des réserves de javelots sur les 
remparts.

- oui chef ...

- non ... pas là ... faite les diriger vers l’in-
térieur

- vers l’intérieur ?

- execution ... ne discutez pas !

Elrond savait que ses forces ne pourraient 
contenir l’assaut du mal, aussi profitant des 
murs de la forteresse il avait décidé d’at-
tirer les forces du mal dans un piège dia-
bolique.
Laisser l’assaillant détruire la porte, le lais-
ser entrer dans la forteresse puis lui barrer 
le chemin à l’intérieur.
Pour les troupes ennemies, celà devrait 
être un cauchemard, la ligne de vue ne per-
mettrait pas aux wargs de charger de loin 
et quand aux autres, ils seraient des proies 
pour les archers et javelots !
Les archers elfes, quatre au total, se pos-
taient sur les remparts et devaient donner 
l’illusion d’une petite force prête à défendre 
chèrement sa peau. Ce qui exciterait forte-
ment les orques; l’appel du sang !
Frodon se placait en haut du dongeon et 
regarderait cette bataille avec la gorge 
nouée.
Les guerriers elfes se placeraient côté droit 
de la porte d’entrée, les hommes sur le 
coté gauche.
Ainsi commence la bataille où l’ennemi a 
peine à voir les tireurs elfiques, déjà les 
premiers orques s’étalent sur le sol du Mor-
dor, accaparé à essayer de prendre ce qui 
hier leur appartenait. Leur chef ?  Elrond le 
prend pour fou d’essayer ... peut-être que 
la froideur d’une lame elfique est encore un 
doux destin par rapport à la colère de Sau-
ron. Peut-etre mieux valait il mourir ici !
Quelques orques périrent sous les quel-
ques flêches elfiques mais le gros des trou-

pes est amassé de-
vant la porte et, petit 
à petit, enfoncent le 
bélier dans une ca-
dence infernale, de 
plus en plus fort ... de 
plus en plus vite ... la 
porte fini par céder !
N’écoutant que la hai-
ne les orques s’élan-
cent, en brouillon, 
vers la première 
cour intérieure. Trés 
vite ils se heurtent 
à la première ligne 
composée d’elfes 
en armure lourde et 
de boucliers. Les ar-
chers s’étaient déjà 
postés au dessus de 
leur tête, ainsi que 
les hommes sur les 
réserves de javelots.
N’écoutant que leur 
haine et leur déses-
poir les orques furent 
ainsi pris au piège, 
entre des guerriers 
que de trop petites 
armes ne parve-
naient pas à pour-
fendre l’armure des 
ennemis et des flê-
ches et javelots qui 
eux n’hésitaient pas 
à transpercer de vul-
gaires armures de 
cuir.


